
LA REFORME
DU SYSTEME DE SOINS

Loin d’une complémentarité avec les cliniques, la réforme en
cours du système de soins engage les hôpitaux publics dans la
privatisation. Les plus démunis seront les premières victimes,

déjà partiellement exclus de l’accès aux soins, ils feront les frais
d’une politique mercantile qui ne s’embarrasse pas d’une éthique
médicale.
Un projet* auquel s’associe l’Avenir Social propose d’engager un tra-
vail pérenne auprès des personnes sans domicile fixe.
Son objectif dépasse sur le plan de la santé une réaction dictée par
l’urgence. Il s’agit d’un principe qui préconise, à contre courant des
orientations gouvernementales, d’intégrer les personnes les plus
démunies dans un mode d’accueil hospitalier permettant la préven-
tion et le curatif.
Le développement d’un service public hospitalier, garantissant à cha-
cun un accès sans entrave, s’est toujours posé pour les progressistes
en terme de priorité sociale.
Cette question de société se pose aujourd’hui avec d’autant plus
d’acuité, que les inégalités sociales s’étendent et touchent des popu-
lations jusqu’alors préservées. L’inégalité en matière de santé ne
peut se réduire à un monde bipolaire composé d’inclus et d’exclus.
L’augmentation de la population de personnes sans domicile fixe ne
doit pas masquer les difficultés grandissantes auxquelles doivent
faire face les familles à revenus modestes. En situation précaire,
l’urgence est de vivre, le quotidien prend le pas sur la nécessité de se
soigner.
Ainsi, pour ces populations fragilisées, la régression de la protection
sociale et de l’offre de soins représentent un risque majeur.
Afin qu’une question aussi déterminante pour la société, n’échappe
pas à la réflexion et à l’engagement des citoyens, la réforme du
système de santé doit faire l’objet d’un débat public permettant
l’expression la plus large.

Il reste à œuvrer pour qu’un telle initiative voit le jour, l’Avenir Social
s’y associera sans réserve.

* Le projet « Rues sans frontière » fera l’objet d’un article dans un
prochain numéro de l’Etre Solidaire.
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RRééaapppprroopprriiaattiioonn
Dans notre pays des millions de personnes ont
de plus en plus de mal à vivre dignement. Des
foules de bonnes volontés se sont mobilisées
refusant la misère, la faim dans le monde, exi-
geant un travail décent pour tous. Les rapports
s’accumulent, les conférences se succèdent,
les promesses pleuvent et, en réalité, la préca-
rité s’étend et gangrène la société. La crise
aigüe, d’ampleur planétaire, du système 
capitaliste a subitement révélé l’aptitude des
décideurs politiques français, européens et
internationaux à lever en quelques semaines
plus de 2000 milliards d’euros pour conforter
les grandes firmes multinationales financières
et industrielles qui dominent les économies
des pays et pèsent sur les Etats. Le gouverne-
ment français apporte en quinze jours 360 mil-
liards d’euros aux banquiers mais refuse de
régler la dette de l’Etat à la sécurité sociale qui
s’élève à 2 milliards d’euros. Retenons l’expé-
rience. L’adaptation aux dogmes du capita-
lisme et aux politiques antisociales qui les 
traduisent constituent de véritables impasses.
Décuplons nos actions solidaires pour que les
hommes et les femmes se réapproprient les
considérables capacités
humaines, financières et
technologiques issues de
leur travail pour servir
prioritairement la justice
sociale et l’égalité, le ren-
forcement de la coopéra-
tion internationale pour
réduire les inégalités de
développement.

ALPHONSE VERONESE
Membre du bureau

EDITO
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AMPLIFIER ET RENFORCER
NOTRE PARTENARIAT

L’ Assemblée Générale de LSR (Loisirs Solidarité Retraite)
qui s’est tenue du 29 septembre au 3 octobre derniers à 
La Napoule a réaffirmée sa volonté de porter haut et fort les

valeurs de progrès et de justice sociale dans lesquelles les salariés en
général et les retraités en particulier prendraient toutes leurs dimensions

pour vivre mieux, pour qu’au sein de leur association, chaque adhérent LSR,
après une vie de travail, puisse construire un projet d’avenir pendant la retraite,

solidaire, humain.
Si l’épanouissement tant individuel que collectif passe inévitablement par la progres-

sion du pouvoir d’achat, LSR dans sa démarche solidaire milite pour que les loisirs et le
droit aux vacances soient accessibles à tous. C’est dans ce sens que le renforcement de

notre coopération doit être conforté. Comment en serait-il autrement puisque qu’il s’agit de
2 associations de solidarité nées d’une même volonté de la CGT, celle de  tisser des liens soli-

daires complémentaires avec les enjeux revendicatifs.
C’est dans ce sens que depuis plusieurs années, l’Avenir social accompagne les séjours BSV

(bourse solidarité vacances) organisés par LSR en prenant partiellement en charge les activités 
culturelles de ces séjours. Nous voulons aller plus loin en mettant l’outil qu’est l’Avenir social à la 

disposition des associations LSR qui le souhaitent, pour les aider à réaliser leur objectif voire tout simple-
ment leur activité, bien entendu dans la limite de nos compétences et de nos moyens.

THÉMAS 

Etre la CGT de tous et
de toutes, c’est aussi cela
et quand nous pouvons
associer action et
solidarité, ça fait
du bien à tout le
monde.

”
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104.993,30 euros
”

a

POUR LE NORD
240 organisations et 440 personnes se sont mobilisées dans
le cadre de la campagne de solidarité avec les sinistrés de la
tempête du Val de Sambre dans le nord de la France. Près de
200 messages de tous les coins de France nous sont parve-
nus. Ils ont été transmis aux syndiqués concernés et à leurs
familles qui les ont reçu avec beaucoup d’émotion. Sur place
L’Union départementale Cgt Nord a animé la chaine de soli-
darité, les syndicats se sont mobilisés auprès des directions
pour obtenir des aides, une rencontre avec les unions locales
et les sinistrés a été organisée, un appel au drapeau a été
réalisé à l’occasion du meeting de rentrée. Une aide d’ur-
gence de mille euros a été remise à chaque famille, le solde
de la collecte est en cours de répartition en fonction de cri-
tères objectifs tels que, le montant des dégâts non pris en
charge par les assurances, la taille, les revenus de la famille,
les urgences, etc. Soulignons la rapidité de réaction des orga-
nisations pour réunir une somme aussi importante en si peu
de temps. C’est la preuve s’il en fallait que la solidarité est
ancrée dans nos valeurs, dans notre histoire commune. Elle
donne du sens à notre engagement, elle donne de la force
pour continuer la lutte. Si nous n’écartons pas toute action
comme celle-ci pour répondre à des situations d’urgence,
l’essentiel de nos efforts porte sur des projets dont les effets
seront plus durables et cela, en lien direct avec le monde du
travail. 

QQuueellqquueess  eexxeemmpplleess  :: soutien scolaire et accès à l’alphabéti-
sation pour les travailleurs immigrés à Toulouse, soutien au
développement culturel pour les populations les plus défavo-
risées à Tarbes, appui à la scolarisation en Haïti, participation
à une démarche préventive de santé au Salvador, information
et organisation pour la défense des droits des femmes sala-
riées du textile au Bengladesh. 

Recevez ici, les remerciements et les salutations 
chaleureuses de L’Avenir social, de l’Union départe-
mentale Cgt du Nord et surtout des syndiqués et
leurs familles à qui votre solidarité est destinée. 



CONSTRUIRE 
L’AVENIR
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La crise grave du capitalisme et
la multiplication des catastrophes

naturelles, brisent beaucoup de vies.
Si la lutte demeure prioritaire pour

changer les choses, la solidarité constitue
un élément de réponse immédiat en direc-
tion des populations qui souffrent.

L’Avenir social « outil de solidarité de la CGT »
a la particularité d’organiser l’urgence immé-
diate, mais  a aussi et surtout comme rôle
de porter des projets solidaires qui rompent
avec l’assistanat et permettent aux bénéfi-
ciaires  d’acquérir leur propre autonomie.

Cet outil nous devons le développer pour le
rendre toujours plus performant. 2008
constitue une nouvelle étape de ce dévelop-
pement avec 343 adhésions contre 322 en
2007 ou 242 en 2006. Cette année nous
avons gagné 27 nouvelles organisations CGT
adhérentes à l’Avenir social dont 14 unions
locales et 8 syndicats. De grandes potentia-
lités existent pour développer les adhésions.
Il en est ainsi des nombreuses organisations
CGT qui répondent régulièrement aux solli-
citations et qui ne sont pas adhérentes. Un
exemple récent, la collecte pour le Nord, 142
syndicats, 21unions locales, 8 unions syndi-
cales de retraités, 5 associations LSR ont
participé.  En lien avec les fédérations, les
unions départementales,  nous allons engager
un travail en direction de ces organisations
pour la campagne d’adhésions 2009.

Une COOPÉRATION en marche 

Le 22 Octobre une rencontre s’est tenue entre la Cgt de Renault Réseau
Commercial et l’Avenir social avec pour objectif de mieux se connaître pour
travailler ensemble à un ou des projets communs.
Tout est parti d’une Cellule Sociale et Humanitaire mise en place par leur
direction parallèlement à la mise en place d’un accord d’intéressement, 
cellule dotée d’un budget propre à destination de projets humanitaires dépo-
sés par les comités d’établissement. Or, des sommes importantes ne sont
pas utilisées faute de projet sérieux bien « ficelés ».
Suite à la campagne de solidarité avec les sinistrés de la tempête du Val de
Sambre dans le Nord, la Cgt de l’entreprise a en quelque sorte découvert
l’Avenir Social, ses valeurs et son « professionnalisme ».
Dans l’immédiat un premier projet a été retenu et construit pour être pré-
senté par un CE à la Cellule Sociale et Humanitaire : la mise à disposition d’un
matériel de forage pour le Niger.
Dans la durée cette coopération est amenée à être poursuivie plus concrète-
ment avec les syndicats de leur entreprise, voire de leur groupe. 

AAffffaaiirree  àà  ssuuiivvrree  ......

Ô mon BÂTEAU !

Six tonnes de matériel médi-
cal viennent de partir pour le
Sénégal. Il s’agit d’un des
volets de l’accord de partena-
riat entre l’AP-HP* et l’hôpital
public Grand Yoff à Dakar.
Avec la Cgt des hôpitaux Saint-
Louis et Mondor, L’Avenir
social a pris en charge l’ache-
minement du matériel. Nous
avons été entourés de nom-
breuses bonnes volontés à qui
nous adressons ici un premier
merci. Notre prochain bulletin
rendra compte plus en détail.

* Assistance Publique des Hôpitaux 
de Paris.

C’est l’histoire d’un courrier parti de
L’Avenir social vers Aulnoye dans le
département du nord. Dans ce courrier
le reçu pour un don de solidarité avec
les sinistrés du Val-de-Sambre et un
bulletin d’adhésion. Allez savoir pour-
quoi au-lieu d’aller directement dans
une brasserie manger des moules
frites avec une bière, notre enveloppe
est allée se faire un plateau de fruits de
mer à Lanester. Et alors ? nous direz-
vous, des erreurs d’aiguillage ça
arrive, est-ce que ça nécessite un arti-
cle dans le journal ?  Attendez, ce n’est
pas fini. On aurait pu penser que le
courrier allait se perdre, et bien pas du
tout.  Celui qui l’a réceptionné, l’a déca-
cheté, lu, fait une photocopie du  bulle-
tin d’adhésion et nous a retourné le
tout en joignant un petit mot du style 
« je vous renvoie ceci, ce n’est pas pour
moi, mais j’ai lu, ça m’a plu, j’adhère à
L’Avenir social ». Alors, ça ne valait pas
trois lignes dans le journal ?

Histoire bretonne !

Fl
as

h
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AUTOUR
DU GLOBE

HAÏTI : retour de mission

Une délégation de l’Avenir social s’est rendue en Haïti début
novembre après que quatre cyclones aient balayé les
Caraïbes. Si la situation sécuritaire de ce pays s’est un peu

améliorée les transformations annoncées par le gouvernement mar-
quent le pas et le peuple haïtien reste démuni de tous les droits fonda-
mentaux humains. La plupart de la population n’a pas accès à l’eau, pota-
ble évidemment, mais parfois pas d’eau du tout, les cyclones ayant trans-
formé les fleuves et rivières en boue. Pas ou très peu d’école d’Etat,
quelques écoles privées et payantes qui offrent un repas chaud par jour.
Pour les plus démunis, ce sont les communautés qui se débrouillent.
Dans le domaine de la santé, hors les grandes villes qui disposent d’un
hôpital, dans les campagnes, il n’y a rien. La malaria (Paludisme) fait des
ravages, également la typhoïde. Il faut parfois marcher des heures pour
aller se faire soigner. Les paysans sont démunis, ils manquent de tout,
techniques, savoir faire, outils, semences, engrais, lieu de stockage. La
plupart des produits sont importés et dans ce cas les prix sont parfois
avoisinants des prix en France. En dépit de cette situation, la population
affronte le quotidien avec courage et dignité. Devant le vide étatique et
l’absence de services publics ouvrant l’accès aux droits fondamentaux
humains, les populations se regroupent, s’organisent, créent des asso-
ciations et cherchent des solutions. Leur engagement trouve pourtant les
limites des moyens dont ils disposent. Nous avons été accompagnés
durant la mission par la CGT-H. et sa fondation la FONDHECS, homo-
logue de L’Avenir social en Haïti. Celle-ci apporte conseil et met en
réseau les associations pour faire jouer la solidarité entre elles. Nous
avons rencontré près d’une trentaine d’associations et des centaines de
membres jusque dans le Nord-Est du
pays à la frontière Dominicaine. Nous
nous sommes rendus sur le site du
centre de santé de Delatte avec notre
partenaire Concert’action (voir notre
article Etre solidaire N°14). Nous avons
également tenu une réunion avec
EMDH, qui dispose d’une mission per-
manente sur place.

“L’ÊTRE SOLIDAIRE”.
BULLETIN DE L’AVENIR SOCIAL.
ASSOCIATION D’ENTRAIDE

ET DE SOLIDARITÉ FONDÉE EN 1906.
263, RUE DE PARIS, CASE 419,
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TÉL. 01 48 18 83 24
FAX 01 48 18 83 15
E-MAIL : AVENIR-SOCIAL@CGT.FR.
DIRECTEUR DE LA PUBLICATION :
ALPHONSE VÉRONÈSE.D
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Nous avons suggéré à nos parte-
naires d’examiner les projets qui
leur semblent prioritaires, de
nous adresser une fiche par
visite/projet avec les priorités
pour chacune des associations
rencontrées, le budget et les
contacts. Notre solidarité peut
s’exprimer de trois façons, finan-
cièrement dans la limite de nos

moyens, en transférant des savoirs
faire et des compétences dans divers
domaines, en les faisant bénéficier
de nos réseaux. Sur ces bases
L’Avenir social organisera une
campagne de solidarité concrète
avec Haïti, à partir des micropro-
jets, au plus près des besoins et
sous la responsabilités des asso-
ciations communautaires haïtiennes.

Mahanaïm
L’école soutenue par
L’Avenir social depuis
2004 a subit de graves
dommages à cause des
cyclones. Plusieurs bâti-
ments sont écroulés.
C’est une école créée par
la communauté pour ceux qui n’ont pas les
moyens de se payer l’école privée.
Aujourd’hui, le projet consiste à reconstruire
sur un terrain plus sur, à quelques mètres
de là. C’est à cette école qu’ont été affectés
les 3000 euros envoyés par la CGT et
L’Avenir social. Lors de la réunion avec les
professeurs et les parents d’élèves l’un
d’eux nous indique :

« nous avons conservé la vie, mais à part
cela, nous avons tout perdu. Notre frustra-
tion est grande que l’on soit parents
d’élèves, enseignants et même les enfants
restent traumatisés par les cyclones et
auraient besoin de psychologues - 210
enfants fréquentaient l’école, tout s’est
écroulé c’est devenu impossible ».

L’Avenir social propose de faire de cette
école un axe prioritaire de sa coopération
avec la FONDHECS.

Delatte
Nous avons rencontré l’équipe de Concert’ action
sur place. Composée de 2 médecins, de 2 infir-
mières nutritionnistes, 2 biologistes ou labo-
rantines, et d’une personne pour l’accueil. Le
centre de santé mis en place par Concert’action
concerne 40 000 habitants, dans un rayon de
3 heures de marche à pied pour les plus éloi-
gnés. Il n’y a rien d’autre pour cette population
en termes de soins. Les examens sanguins de
base sont réalisés sur place. Le frigo pour les
vaccins fonctionne avec une bouteille à gaz dont
il faut souhaiter qu’elle n’ait pas de fuite
puisque l’éclairage pour les accouchements de
nuit se fait à la bougie … 1 700 consultations par
mois. La consultation est au tarif de 10 Gourdes,
l’examen à 50 Gourdes, pour ceux qui peuvent
payer. Cette association est très ancrée dans la
population. Le centre de santé dispense égale-
ment des soins de petite chirurgie, de la pré-
vention de l’information, la contraception.
L’Avenir social finance la création de la citerne
pour récupérer les eaux de pluies et l’installa-
tion de panneaux solaires.

« Notre projet est de créer les conditions d’une vie
plus ou moins acceptable pour ce peuple qui se
meurt. » GÉRARD PIERRE. Vice-président de la Fondhecs.




